
La forme et I esprit
Le métier de législateur doit souvent être , film en Suisse, le cas n'est en ilui-même pas

fort embarrassant. La loi devrait, en effet,
donner théoriquement une solution à tous
les problèmes de la vie d'un pays. Même
si cette solution n'est pas indiquée par elle
en termes exprès, elle devrait tout au moins
être suggérée par les mots, même si une cer-
taine liberté d'appréciation subsiste. En fait ,
on constate que cette interprétation est le
plus souvent la source de (controverses,
quand bien même elle ne sert pas de cou-
verture à toutes sortes d'abus.

Les jur istes à l'ancienne mode pensaient
pouvoir s'en tirer en créant un droit for-
maliste ù l'excès, sous prétexte de garantir
mieux la justice. Leurs descendants manifes-
tent des tendances plus souples et plus
nuancées. Le législateur — qui, sous le ré-
gime parlementaire, n'est souvent même pas
juriste — se montre plus ondoyant encore,
Si bien que notre arsenal législatif se voit
doter de nombreuses lois cadres qui laissent
à l'autorité chargée de les appliquer un pou-
voir d'appréciation extrêmement étendu.
Cette conception législative a certainement
beaucoup de bon. Elle permet de mieux te-
nir compte de nombreux cas d'espèces. Elle
présente par contre l'inconvénient de don-
ner à la loi un ton flou et de permettre de
lui faire dire un peu ce que l'on veut.

Les nouveaux articles économiques de la
Constitution fédéraile sont de ce type. De-
puis qu'ils sont entrés en vigueur ils ont dé-
jà été interprétés au sens large dans bien
des cas et invoqués pour des objets où le
bon sens n'aurait pas voulu qu'ils le fussent.
C'est actuellement une fois de plus le cas
d'un arrêté fédéral relatif à l'importation de
films. Il prévoit non seulement une autori-
sation préalable pour l'importation des films
(ceci essentiellement à des fins statistiques),
mais aussi un contingentement des importa-
tions de films, prétendument destinée à « ga-
rantir l'effectif et l'évolution d'une industrie
indigène du film indépendante et saine éco-
nomiquement ».

Ce contingentement apparaît comme me-
sure de protection accordée par les pouvoirs
publics. Elle est basée sur l'art. 31 bis, al.
3, lettre 2) de la Constitution, lequel prévoit
une telle protection pour des branches im-
portantes de notr eéconomie menacées dans
leur existence.

Si Ton examine objectivement le cas, on
ne peut que conclure à une interprétation
singulièrement extensive de la Constitution,
Peut-on , dire que l'industrie du film est une
branche importante de notre économie ? Ce-
la parait difficile car, si tel était le cas, bien
peu de professions ne seraient pas en mesure
de demander une protection analogue. D'au-
tre part, l'existence de l'industrie du film
est-eMe menacée ? Pas en tant que telle (du
moins la preuve n'en a-t-elle pas été rap-
portée). Ce dont elle est menacée, c'est de
se transformer, d'évoluer, de subir éventuel- i
lement une plus forte influence étrangère
(rappelons qu'il s'agit essentiellement ici de
la distribution de films étrangers en Suisse).
Elle continuerait d'exister, mais sa structure
pourrait être passablement modifiée. Or,
l'art. 31 bis n'a nullement pour but d'empê-
cher une évolution naturelle. On l'interprè-
te extensivement du moment qu'on l'invoque
non pas pour prévenir la disparition d'une
branche menacée dans son existence, mais
pour cristalliser une situation économique à
un moment donné.

Vu l'importance limitée de l'industrie du

d'une importance capitale. Mais, sur un plan
plus général, il représente un précédent et
l'on ne peut s'empêcher de voir un danger
très réel dans un interprétation si large d'un
article de loi, qu'elle le met au serivce de
forces d'inertie qui cherchent plus à conso-
lider des situations acquises, qu'à sauvegar-
der l'existence d'une branche de notre éco-
nomie. M. d'A.

ne sont pas présentes au baptême peuvent être
pratiqués dans l'Eglise neuchâteloise. Ils le
seront selon une liturgie spéciale.
« Ces quatre propositions, longuement débat-

tues et combattues par nombre de membres du
Synode ont finalement été adpotées par 96 voix
contre 51. Par là, l'Eglise neuchâteloise entend
respecter les convictions individuelles des pas-
teurs opposés au baptême des enfants, en même
temps que la liberté des paroissiens de faire,
appel à un autre pasteur de leur paroisse, si ce-
lui de leur quartier ne peut baptiser les en-
fants ». i

Cette décision du Synode de l'Eglise protes-
tante de Neuchàtel ne manquera pas d'impres-
sionner ceux qui croient à la valeur sacramentel-
le du baptême. N'est-ce pas un glissement de
plus vers l'abandon de principes essentiels aux-
quels les chrétiens se sont rattachés depuis l'o-
rigine ?

Tlatweêies veCiaieuses
ORDINATIONS

AU GRAND-SAINT-BERNARD
Mardi 15 juin , des ordinations auront lieu à

l'Hospice du Grand-St-Bernard. Elles seront pré-
sidées par S. Exe. Mgr Adam, évêque de Sion.
qui ordonnera quatre jeunes prêtres. C'est la
première fois qu'une telle cérémonie se dérou-
le à l'Hospice du Grand-Saint-Bernard.

Pèlerinage de I armée française
à Lourdes

Dimanche a eu lieu le pèlerinage de l'armée
française à Lourdes. Plus de 25,000 officiers et
soldats y ont participé. Parmi les officiers su-
périeurs (présents, on notait le général Blanc,
chef d'état-major de l'armée de terre, le géné-
ral Noiret , commandant en chef en Allemagne.
S. Em. le cardinal Feltin , archevêque de Paris,
présidait ce pèlerinage en tant que Vicaire aux
armées françaises.

L'« Osservatore Romano » e une offre
communiste

UOsservatore Romano vient de répondre en,
première page à un discours prononcé dimanche
7 juin par le secrétaire général du parti com-
muniste italien , M. Palmiro Togliatti. Celui-ci
invitait les catholiques à se joindre aux com-
munistes pour travailler ensemble « à la paix
et au progrès de l'humanité ».

« La proposition de M. Togliatt i, déclare l'Os-
servatore Romano est soit une erreur, soit une
astuce. Nous penchons pour la seconde hypo-
thèse. Togliatti présente le communisme comme
étant attaqué sur tous les fronts. Il île présente
comme étant attaqué en raison de sa politique
intérieure et extérieure, de sa défense de l'in-
dépendance des peuples contre les intérêts étran-
gers et en raison de son apostolat pour la paix ».

Lf journal du Vatican rappelle que des commu-
nistes ont dénoncé la religion comme étant « l'o-
pium du peuple », et il demande pourquoi cet
« opium empoisonné » a subitement changé de
caractère pour les communistes itailiens dans
l'actuelle conjoncture politique, alors qu'il res-
te anathème derrière le rideau de fer.

L Eglise réformée neuchâteloise
admet que les enfants

protestants ne soient pas baptisés
Au cours de sa récente session , le Synode de

l'Eglise protestante du canton de Neuchàtel , a
consacré un long débat à la question du bap-
tême des enfants. Il y a, en effet , dans son sein
un certain nombre de pasteurs qui sont en prin-
cipe opposés au baptême des enfants, souhaitant
que, plus tard seulement, arrivés à l'âge adulte,
les membres de leur Eglise soient baptisés.

A ce propos, le Service de presse protestant
de Suisse romande résume ainsi les décisions du
Synode neuchâtelois :

« Après une étude approfondie, le Conseil sy-
nodal a soumis au Synode quatre propositions
formulées comme suit :
1. L'Eglise réformée évangélique neuchâteloise

baptise les enfants des fidèles.
2. Les pasteurs qui ne peuvent en conscience

baptiser les enfants ont la liberté d'exercer
leur ministère dans l'Eglise neuchâteloise. Ils
tiennent pour valables les baptêmes d'enfants
pratiqués dans l'Eglise.

3. Les pasteurs qui ne baptisent pas les enfants
he peuvent être nommés que dans des parois-
ses à plus de deux pasteurs ou à des postes
auxiliaires ou spécialisés.

4. Des « services de prières » pour les enfants qui

La reine Elisabeth et le duc d'Edimbou rq assistent à leur défilé d'anniversaire
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La reine d'Angleterre se trouve dans l'enviable situation de fêter deux anniversaires chaque
année. Le 21 avril est son « vrai » anniversaire, tandis que l'anniversaire « officiel » est fêté en
juin et, cette année, il tombait le 10 juin , le jour où le duc d'Edimbourg fêtait le sien. Tous
les deux assistèrent au défilé de la Garde, une cérémonie qui date de 1755. A gauche, la
reine, montée sur le cheval « Winston » salue le défilé ; à droite, le duc, monté sur « Alamein ».

Les deux portent l'uniforme des grenadiers de la Garde. A droite, le défilé de la Garde

1 Inde renonce au Thibet
et l'Angleterre â Woomera

Tout accord conclu avec les pays communis-
tes entraîne des risques imprévus. C'est ce que
la premier ministre indien, M. Nehru, vient de
constater en signant, après quatre mois de né-
gociations, un traité concernant le Thibet avec
le gouvernement de Pékin. Cet accord peut être
en effet considéré comme un succès de la di-
plomatie chinoise et comme un échec de la po-
litique de conciliation du gouvernement indien.

Lorsqu'au début des pourparlers les Indiens
insistèrent sur leurs droits traditionnels, les
représentants chinois quittèrent la salle de la
conférence sans dire un mot. Ce n'est qu'après
que la Nouvelle-Dehli eut manifesté sa « bon-
ne volonté » que les délégués de Pékin revin-
rent s'asseoir à la table ronde pour y imposer
leurs conditions.

H fut question d'abord des échanges de mar-
chandises entre l'Inde et le Thibet qui s'effec-
tuent par les principaux cols, ainsi que d'un
nouveau statut douanier. Une entente étant in-
tervenue, les Chinois obtinrent un nouveau dé-
lai pour examiner encore une fois tous les pro-
blèmes dans l'ensemble.

On constate notamment en lisant le préam-
bule de l'accord que Pékin ne s'est engagé que
pour six mois. Durant cette période, les deux
partenaires devront réciproquement respecter
la souveraineté des deux pays, renoncer à tou-
te immixtion dans leurs affaires intérieures et
collaborer étroitement en tenant compte des in-
t érêts communs.

Le traité, qui a déjà été ratifié à Lhassa, re-
connaît à l'Inde le droit d'installer des missions
commerciales à Gyantse, Phari et Yatung, tan-
dis que les Thibétains, c'est-à-dire les Chinois,
seront représentés à Kalimpong, Calcutta et à
la Nouvelle-Dehli. Les deux parties ont pris en
outre l'engagement de faciliter les pèlerinages
vers les lieux saints du Boudhisme en accor-
dant des passeports et des visas pour ces lo-
calités, les Chinois pouvant- toutefois refouler
toute personne qui serait considérée par eux
comme indésirable.

L'Inde a évidemment le plus grand intérêt à
développer son commerce avec le Thibet qui, de
son côté, a besoin des ports indiens pour se ra-
vitailler sur les marchés étrangers.

Ce qui surprend dans ce tra ite, c'est que l'In-
de s'est engagée à retirer ses troupes des cols
qu'elles contrôlaient jusqu'ici et où elles seront
remplacées par des unités thibétaines qui sur-
veilleront dorénavant tout le trafic des mar-
chandises, des douanes et touristique.

L'Inde a renoncé également à tous les bu-
reaux de PTT dont elle disposait par le passé
dans les zones frontières, alors que les Chinois
auront à leur disposition douze stations éche-
lonnées le long des routes commerciales.

Ce traité reconnaît pour la première fois la
situation créée par rentrée des troupes commu-
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niâtes chinoises au Thibet en novembre 1950.
Cet accord a soulevé, comme il fallait s'y at-

tendre, de violentes protestations dans toute
l'Inde. Les milieux politiques indiens sont en
effet d'avis qu'il est dangereux d'accorder aux
Chinois des avantages aussi grands au moment
où les communistes déploient une activité ac-
crue non seulement dans l'Inde même, mais
aussi au Népal.

Ce nouveau succès de la diplomatie chinoise
est d'autant plus marqué que dans le traité, le
Thibet est désigné comme « territoire chinois »,
ce qui signifie que le gouvernement indien a
reconnu de facto la souveraineté chinoise " au
Thibet en sanctionnant l'occupation communis-
te de ce territoire.

* * *
Ce n'est qu'en tenant compte de l'importan-

ce du rôle que joue Woomera en tant que cen-
tre de recherches pour les armes atomiques et
téléguidées que l'on peut comprendre l'émotion
soulevée en Australie par l'affaire Petrov. L'in-
quiétude est d'autant plus grandes que l'on
ignore jusqu'à quel point les Russes ont réus-
si à tromper la surveillance, pourtant étroite,
des autorités britanniques.

L'Australie est depuis longtemps un arsenal
pour la Grande-Bretagne. Déjà à l'époque de la
première guerre mondiale une partie des ins-
tallations d'armement avaient été transférée à
Salisbury, et après la deuxième guerre mon-
diale, c'est dans cette localité que les Britanni-
ques ont mis à l'essai les armes téléguidées al-
lemandes. Les recherches dans ce domaine s'é-
tant étendues entre temps à de nouveaux sec-
teurs, le centre de recherche fut transféré à
Woomera sur la côte méridionale de l'Austra-
lie. C'est sous le contrôle de J.-F. Evett que les
Britanniques ont construit en cet endroit la
plus grande piste de lancement du monde. Une
chaîne de postes d'observation s'étend en ligne
droite jusqu 'à l'Océan Indien , de sorte qu'il est
impossible de suivre la course des armes télé-
guidées.

Woomera ressemble actuellement à une cita-
delle assiégée. Partout on rencontre des pa-
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trouilles armées et des postes de garde. 22,000
personnes environ vivent dans cette ville, une
des plus modernes de toute l'Australie. Jus-
qu'ici, elle n'était reliée au reste du pays que
par deux aérodromes. Pour faciliter l'accès au
centre de recherches en temps de guerre, les
autorités ont ordonné la construction d'une li-
gne de chemin de fer.

A Woomera, les Britanniques mettent à l'es-
sai leurs nouvelles fusées et armes atomiques.
Comme la ville est située en plein désent, on
pensait qu'elle était suffisamment à l'abri de
toute tentative d'espionnage. Depuis l'affaire
Petrov, on a l'impression que l'espionnage so-
viétique a réussi à organiser un réseau d'infor-
mation embrassant toute l'Australie et que
malgré sa position, Woomera est elle même me-
nacée. Depuis quelques jours, les mesures de
surveillance ont été considérablement renfor-
cées. Notamment, tous les rapports secrets ne
sont plus transmis que verbalement, tandis que
les techniciens et les constructeurs ne peuvent
plus se rendre à Woomera qu'en avion. Pour
quitter la ville, ils doivent utiliser ce' même mo-
jyen de transport et être munis d'un sauf-con-
duit spécial.

Les milieux militaires britanniques estiment
que désormais Woomera est à l'abri de toute
tentative d'espionnage, encore plus à l'abri que
le grand centre atomique américain de Oak
Ridge.

Comme les autres centres de recherches en
Grande-Bretagne seraient particulièrement ex-
posés à des attaques aériennes en cas de guer-
re, les autorités britanniques ont l'intention de
les transférer successivement en Australie. Ce
projet sera réalisé même si les Russes (réussis-
saient à élargir leur système d'espionnage. A
mesure que ces transferts seront effectués, de
nouvelles dispositions seront prise pour renfor-
cer de plus en plus le contrôle de toutes les
voies d'accès.

Quoi qu'il arrive, l'Australie demeurera l'ar-
senal de la Grande-Bretagne, le désert dans son
immensité facilitant les « mouvements » de l'in-
dustrie atomique et permettant d'effectuer des
essais qui seraient impossibles dans d'autres ré-
gions sur une échelle aussi grande.

fVOWJEliE^
A la mémoire du conseiller aux Etats

Joseph Piller

Devant un auditoire respectueux et nombreux
où une délégation du Tribunai fédéral , conduite
par M. le président Python, était venue de Lau-
sanne se joindre aux magistrats, aux professeurs,
aux étudiants et aux mais de toutes conditions de
Fribourg, une séance académique de haute te-
nue s'est déroulée à l'Université de Fribourg
vendredi soir 11 juin , à la mémoire du conseil-
ler aux Etats Joseph Piller, le regretté profes-
seur et magistrat décédé prématurément en fé-
vrier dernier.

Introduite par une allocution de Mgr Perler,
recteur de l'Université de Fribourg, cette séance
comportait deux discours, l'un de M. le profes-
seur Léonard Weber , en allemand, sur « Joseph
Piller als Fœrderer der Universitât », l'autre de
M. le juge fédéral Antoine Favre, en français,
sur « Le message de Joseph Piller ». La premiè-
re étude fut une relation émouvante des efforts
du magistrat défunt en faveur du développement
de l'« Aima Mater freiburgensis » ; l'autre fut
un hommage très fouillé et magnifiquement évo-
eateur des idées maîtresses qu'animèrent le con-
seiller aux Etats Piller dans sa carrière de pro-
fesseur, de juriste et d'homme politique, impré-
gné toujours par une haute conception de la dé-
mocratie au service de l'humanité.

La séance se termina par la lecture d'une let-
tre de M. le conseiller fédéral Etter , qui s'ex-
cusant de ne pouvoir être présent à Fribourg en
cette circonstance, rendait lui aussi hommage à
la mémoire de M. Piller. De leur côté, S. Exe.
Mgr Testa , nonce apostolique en Suisse, et Son
Exe. Mgr Charrière, évêque de Lausanne, Ge-
nève et Fribourg, retenus ailleurs par les de-
voirs de leur charge, s'étaient fait excusés.

: Une vieille Ford chargée de légumes arrivait
en ferraillant sur la route. Le vieux paysan as-
sis au volant cligna de l'œil en nous regar-
dant avec ce petit air entendu qu'ont les vieil-
les gens à la vue d'un couple : « Nous avons

aussi passé par là ».
Quand la Ford tapageuse nous eut dépassé,

Kaitja reprit :
— Léo a fouillé les poches du mort et a trou-

vé un étui de celluloïde contenant un papier.
Il a deviné tout de suite que c'était le chiffre
que nous cherchions depuis si longtemps. Mais
il n'a pas eu le temps d'en trouver la clef. Il
se sentait trop épuisé par la perte de sang due
à sa blessure. Il fourra l'étui dans sa- poche
et se traîna jusqu'au chalet solitaire. Il enten-
dit appeler et répondit, il croyait que c'était
Harry qui le cherchait. Puis il s'évanouit en-
core une fois.

— L'écho, pensai-je. Voilà donc pourquoi l'é-
cho s'était tu. Ce n'était pas Harry qui avait
crié, mais bien moi.

— Comme je vous le disais, je n'ai su tout
cela que plus tard. J'ai couru du côté où j'a-
vais entendu les coups de feu, sans rien trou-
ver. J'étais très inquiète, il commençait à faire
sombre. Je ne savais que faire. J'ai erré pen-
dant au moins deux heures avant de trouver la
clairière.

— Et c'est alors que vous m'avez vu ?
— Oui, vous traversiez la prairie. Je me suis

cachée derrière la cabane pour vous regarder. ,
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La Caisse d'Epargne du Valais traite toutes les opérations de banque. Elle exerce son acti-
tivité dans le canton depuis 1876

Une gestion saine et prudente lui a permis de franchir sans dommages ni pour elle, ni
pour ses clients , tous les bouleversements économiques, sociaux et militaires qui se son!

produits depuis 77 ans
Elle ne poursuit pas de buts essenti ellement lucratifs puisque ses bénéfices, après les pré-
lèvements nécessaires à sa consolidation financière sont entièrement affectés à des oeuvres

humanitaires et sociales
•Les fonds qui lui sont confiés sont exc lusivement investis dans l'économie du pays.

LE NOUVEL ANNUAIRE
TELEPHONIQUE

Au mois de juin, la liste des abonnés au té-
léphone paraîtra dans sa nouvelle forme et
avec un autre groupement des localités. Tel que
nous le connaissions depuis 40 ans, — avec ce
seul changement qu'il est édité, depuis 7 ans,
en 5 volumes au lieu de 3 — l'annuaire télé-
phonique était devenu, à la longue, par suite
de l'augmentation rapide et continuelle des
abonnés, d'un maniement incommode et avait
atteint l'épaisseur maximum pour être agrafé.
Dans sa nouvelle forme, le livre du téléphone,
toujours' en 5 volumes, aura un format plus
grand et contiendra cinq colonnes par pages au
lieu de trois.

La nouvelle répartition du territoire de la
Confédération entre les cinq volumes de l'an-
nuaire présente une grande importance pour les
abonnés. Il n'existe plus, comme jusqu'ici, un
seul volume pour la Suisse romande et deux
pour le reste du pays, partagés à leur tour en
deux volumes, l'un pour les villes, l'autre pour
la campagne. La nouvelle classification se pré-
sente de la manière suivante : volume I : can-
tons de Genève, Vaud et Valais ; volume II :
cantons de Fribourg, Berne et Neuchàtel ; vo-
lume III : cantons d'Argovie, Bâle-Campagne,
Bâle-Ville, Lucerne, Nidwald, Obwald, Schwytz,
Soleure, Tessin, Uri, Zoug ; volume IV : cantons
de Sahaffhouse et Zurich ; volume V : cantons
d'Appenzell, Rh.-Ext. et Int., de Glaris, des Gri-
sons, de St-Gall, de Thurgovie et Principauté
du Liechtenstein.

Afin de faciliter aux abonnés la recherche de
localités sises en bordure des frontières canto-
nales, celles-ci ont été répétées dans deux an-
nuaires différents., ce qui impose de lourdes
charges financières aux PTT. Les localités des
enclaves yaudoises des rives du lac de Neuchà-
tel, celles comprises dans les réseaux télépho-
niques de Château-d'Oex et de Rougement, du
district de Laufon, de celui de la Moësa, de la
partie septentrionale du canton de Schwytz,
pour ne citer que quelques exemples, figurent
dans deux volumes. Dans l'ensemble, la présen-
tation est la même que jusqu'ici. En revanche,
on a utilisé un papier plus résistant, et chaque
volume contient à côté d'un guide à l'intention
des usagers du téléphone, une liste des localités
contenant 4600 noms, avec l'indication du can-
ton auquel elles appartiennent, du numéro de
l'indicatif interurbain et du livre où elles se
trouvent. Pour l'exercice 1954-55, le nombre tee,
tal des annuaires téléphoniques imprimés s'é-
lève à 1,283.4000 volumes, nécessitant plus dé
1,6 miil. de kg. de papier. ; ;

LE MARCHE DU TRAVAIL
EN MAI 1954

Le chômage a encore diminué, légèrement,
pendant le mois de mai 1954 et ce recul s'étend
à la plupart des groupes professionnels. La de-
mande d'emploi n'a quelque peu augmenté que
chez les ouvriers horlogers. Le nombre des chô-
meurs complets inscrits pour un emploi aux of-
fices du travail a diminué de 309 depuis fin
avril, pour s'établir à 2195 à fin mai 1954, con-
tre 1937 à fin mai 1953. Le chômage a donc lé-
gèrement augmenté par rapport à l'année pré-
cédente, mais cette évolution résulte exclusive-
ment d'un fléchissement de l'emploi dans l'in-
dustrie horiogère.

Du côté de l'offre d'emploi, contrairement à
la tendance saisonnière habituelle à cette épo-
que de l'année, on enregistre dans la plupart
des groupes professionnels une nouvelle . aug-
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L'HOMME
aux cheveux rouges

ROMA N 51

Je ne vous connaissais pas du tout, je me de- vous en avez profité pour prendre la place de
imaidais ce que vous faisiez là. Ce n'est que Léo ?
lorsque vous vous êtes penché que j'ai vu Elle eut un hochement de tête affirmatif.
qu'il y avait un homme étendu et que j'ai re- — Harry a pris Léo et l'a porté dans la fo-
connu Léo. J'étais de plus en plus indécise et trêt. Je suis restée pour essayer de vous faire
troublée. Pendant que je vous surveillais, j'ai croire que vous aviez mal vu.
entendu quelqu'un derrière moi. J'ai cru que — Vous avez eu de la chance.
c'était l'Allemand et j'ai sorti mon pistolet, — Pourquoi ?
mais heureusement c'était Harry. Il me fit — En pariant d'insolation. C'était vrai. Je
comprendre par signes que c'était vous l'hom- m'étais rôti au soleil ce jour-là et le précé-
me établi à Skogos, qu'il soupçonnait être agent dent, et je m'étais complètement brûlé.
de la Gestapo. Il vous avait suivi à travers la — Mais je comptais là-dessus, répondit-elle
forêt. avec calme. Harry m'évait dit que vous aviez

Nous ne savions que faire avec vous. Nous passé la journée à vous brunir. C'est ce qui m'a
savions que vous ne pouviez être l'Allemand donné l'idée de la comédie. Entre temps, Har-
avec lequel Léo s'était battu dans la forêt, mais ry avait ranimé Léo. Celui-ci raconta qu 'il avait
peut-être étiez-vous un autre agent. Nous n'en tué l'Allemand et lui avait pris le chiffre. Il
étions pas sûrs. se mit dans une rage folle en découvrant qu 'il

— Ainsi, pendant que je descendais au lac, ne l'avait plus. Il n'y avait qu'une explication :

mentation du nombre des places vacantes. Ce
nombre est, comme jusqu'ici, surtout impor-
tant dans l'industrie du bâtiment, dans l'indus-
trie hôtelière, dans le service de maison et dans
l'agriculture, mais il est notable aussi en ce qui
concerne les ouvriers sur métaux. Les ouvriers
de l'habillement et du textile, ainsi que les em-
ployés de commerce. Le total des places vacan-
tes annoncées aux offices du travail s'est élevé
de 331 unités depuis un mois et s'inscrivait à
5885 à fin mai 1954, dépassant ainsi de 1141
unités le chiffre correspondant de fin mai 1953.

Chmnique mantàeu&aHde
LA CONFIRMATION

(Cg.) — Hier dimanche,, la paroisse de Mon-
they a vécu des heures inoubliables pour un
bon nombre de nos enfants. En effet, c'était
jour de Confirmation et, l'église dédiée à l'Im-
maculée Conception, était bien petite pour re-
cevoir tous les parents et amis des confirmants
ainsi que leurs parrains ou marraines.

A 9 h. 30, M. le curé Bonvin accompagné
de M. le chne Poncet comme diacre et de M.
le vicaire comme sous-diacre, se rendaient à
la cure, précédés des enfants de Choeur et du
Suisse en grand uniforme, pour recevoir Son
Exe. Mgr Adam et le conduire à l'église. Sur
le chemin qui conduit de la cure à l'église, Son
Exe. Mgr Adam, donna sa bénédiction à une
foule de paroissiens massés sur le parcours de
la procession.

A l'église, Son Exe. Mgr Adam, dans un ser-
mon dont tous les fidèles se souviendront, rap-
pela la parole du Christ : « Je serai avec vous
vous jusqu'à la consommation des siècles. »
Mgr releva que le Sacrement de la Confirma-
tion pouvait être administré grâce aux 

^
apôtres

qui avaient transmis leurs pouvoirs, reçus du
Christ, à ceux qui les suivirent et qui, dans
l'Eglise, après Notre Saint-Père sont les car-
dinaux , les évêques et les prêtres.

Après la messe, rehaussée de (remarquable
façon par la Chorale avec comme soliste, M.
Roland Fornerod , Son Exe. Mgr Adam, admi-
nistra les Sacrements de la Confirmation aux
garçons d'abord, puis au fillettes. Et ce fut la
fin de la cérémonie qui laissera dans tous les
cœurs d'enfants, en particulier, un souvenir
inoubliable.

AU CONSEIL COMMUNAL
(Cg.) — Nous apprenons que le Conseil com-

munal a examiné dans deux de ses dernières
séances le « statut des employés de la commu-
ne ». Malheureusement, des divergences de vues
se sont manifestées quant à savoir quel serait
la catégorie d'employés communaux soumis à
ce statut. Il semble qu'une majorité ne vou-
drait pas que tout le personnel communal bé-
néficie de ce statut alors qu'une minorité fait
remarquer que tous les employés communaux
doivent être traités avec égalité.

Toujours est-il que ce statut n'a pas encore
été admis par le Conseil communal.
UN MOTOCYCLISTE CONTRE UN MUR

(Cg.) — Samedi, vers 16 h., un motocycliste
portant plaque vaudoises, se dirigeait sur Mas-
songex, lorsque arrivé à la hauteur du passa-
ge sous-voies des Paluds, probablement à cau-
se de la chaussée rendue glissante par la pluie,
alla se jeter contre un mur bordant un jardin.
Heureusement que le motocycliste ne roulait
pas fort. Quelques dégâts sont a déploré à la
machine, quant au pilote, il s'en tire avec quel-
ques égratignures.

¦MHHHH HHI^MWHi
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Monsieur et Madame Achille DONNET-AN-

TILLE et famille, à Morgins ;
Madame Hermann DONNET-COULON et fa-

mille, à Troistorrents et Monthey ;
Madame Marie - Louise DONNET-BELLON

et famille, à Morgins ;
Mme Cécile DONNET-BELLON et famille, à

Morgins ;
Madame FAVRE - ANTILLE, à Martigny-

Bourg ;
Les familles Hilaire et Maurice ANTILLE, à

Sierre ;
Monsieur et Madame Joseph DONNET-MAR-

CHAND, à Troistorrents ;
ainsi que les familles parentes et alliées,
ont la douleur de faire part du décès de

Monsieur Arthur DONNET
Hôtelier

Ancien forestier de triage
leur cher frère, beau-frère, oncle, neveu et cou-
sin, survenu à Morgins, après une longue ma-
ladie, à l'âge de 62 ans, muni des Secours de
l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Troistorrents,
mardi 15 juin 1954, à 10 heures 30.

Cet avis tient lieu de faire-part.
R. I. P.

Heimiez-lilÉUe
Livraisons rapides franco domicile par les déposi-
taires régionaux :

Distillerie Morand, Martigny — Henri Lugon, Mon-
they — A. Terretlaz, Saxon — Eaux Gazeuses S. A.,
Bagnes.

Du simple MAL DE TÊTE
à la plus

VIOLENTE DOULEUR

KAFA soulage en quelques

instants. Ne renfermant aucun

hypnotique, calme sans dépri-

mer. Indiqué contre les dou-

leurs les plus tenaces, quels

qu'en soient la cause, le siège

ou l'ancienneté

Se fait en

POUDRES e» en D R A G É E S
La boîte Fr. 1,60

D a n s  l e s  p h a r m a c i e s  ef  d r o g u e r i e s

c'était vous qui l'aviez pris en fouillant ses po-
ches. Harry retourna, en courant au chalet et
arriva juste à temps pour nous voir nous en
aller. Il nous suivit et vous frappa de son bâton
dès que je vous eus quitté.

— Vous ne' saviez pas que j'allais recevoir
ce coup sur le crâne ? dis-j e soulagé.

— Bien sûr que non. Mon intention était de
vous voir retourner tranquillement à Skogos,
vous croyant souffrant d'insolation. J'étais au
milieu de la prairie quand Harry vous frappa.
J'entendis le coup, m'arrêtai , puis la voix
d'Harry qui me criait de revenir. J'ai eu peur,
en vous voyant, que vous ne soyez mort, je ne
comprenais pas pourquoi Harry vous avait at-
taqué. Il me raconta l'histoire du chiffre dis-
paru de la poche de Léo. Alors nous avons
fouillé vos poches, sans rien trouver que l'étui
de celluloïde vide. Nous sommes retournés au
chalet, avons cherché dans toute la clairière et
au bord du lac, sans plus de résultat. Nous
nous sommes demandé si Léo avait inventé une
partie de son récit ; la blessure l'avait forte-
ment ébranlé. L'étui avait peut-être toujours
été vite.

— Non , dis-je, le papier se trouvait réelle-
ment dans l'étui. Mais je ne sais pas du tout
où il a été perdu. C'était très important ?

Elle me regarda gravement.
— C'est toujours très important. Plus que ja -

mais.
(A suivreD
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Chacun fume à sa manière-

¦ ™ o^kâf o êiïMas
Et pourquoi donc Stella Filtra ?

|~ Parce que chaque ci garette fait plaisir par la richesse d'un
rV __ ____ arôme dont on découvre un peu plus la finesse à chaque
fcf Jj §£" ~ , r \ ^ nouvelle bouffée. Voilà pourquoi on ne s'en lasse jamais.

WM J M "  Tous les fervents de la STELLA sont unanimes à recon-

2*«i j d^^1 *0 naître la grande régularité de sa qualité. Elle la doit au
fBI r(LAw choix sp écial que fait L A U R E N S  des meilleurs tabacs
|*3j QJlcM.> 'y Mary land et aux soins qui président à sa fabrication dans
BB \Jj j k  des installations ultra-modernes.

^ 2̂^\ Q$eé%l &lMf al> offre à chacun
^^¦ss.Jp ce qu 'il attend de sa cigarette ,

95 «s " '"""
... également en long format C'EST UNE CIGARETTE LAURENS

SION : Kaspar Frères, Garage
Exemple de l'achat d'une TAUNUS V«l«i«in
avec le plan de ûnaacement FORD: r (liaison
Prix d'achat frs. 697i- Distributeurs locaux : Brig : Franz
Acompte frs. 1S75.- Albrecht ; Montana : Pierre Bonvin ;
avec 18 versements mensuels de Visp : Edmond Albrecht ; Martigny :
frs. 297.- intérêt de 6% p.*. compris. A. Métrailler ; Orsières : Gratiert

Lorey. — Les distributeurs d'autres
localités figurent dans l'annuaire té-

léphonique sous «c FORD »
Délégué : O. GEHRIGER, ZURICH

De plus en plus nombreuses les
TAUNUS sillonnent nos routes

L'adicteur suisse, connu pour son sens aigu des valeurs, s'est nette*
ment prononcé en faveur de la TAUNUS. ainsi qu'en témoigne
l'augmentation rap ide et massive du nombre de voitures de cette
marque qui circulent dans notre pays. C'est la preuve incontestable
que la TAUNUS répond entièrement aux strictes exigences des
automobilistes suisses.
De toutes les raisons qui justifient cette préférence, voici principale-
ment celles qui ont déterminé le choix des adieteurs de TAUNUS: le
brio du moteur silencieux et à grand rendement, comptant pour 6 CV
à l'impôt et développant une puissance effective de 43 CV; la boîte
i vitesses syndiro-mesh; le changement de vitesse au volant et enfin
l'aménagement intérieur des plus confortables.
TAUNUS «Standard , frs.6975.-. .de luxe, frs.7500.-. «Kombi» frs.8500.-

Hernie
« Michel » sans ressort et
sans pelote grâce à son
plastron fait corps avec
le corps. Marque et mo-
dèle déposés. Envoi à
choix. Indiquer taille et
côté. R. Michel, Merce-
rie 3, Lausanne.

somme iere
présentant bien pr café
et aider au mén. Enrée
de suite. Débutante ac-
ceptée.

Tél. (027) 4 3.1 29.

Bons
petits fromages

du poids de 4 kg., V*.
gras, à Fr. 2.50 le kg.,
sont envoyé contre rem-
boursement et Y< port,
par G. Sfaldegger, com-
merce de fromage, Pfëf-
fikon (Schwytz).

chalet
ancien, meublé, 3 cham-
bres, cuisine, jardin, eau,
électricité, situé entre
Vérossaz et les Giettes,
sur St-Maurice. Prix Fr.
8000.—.

Mme A. Misselier, à
Vérossaz.

Home d'enfants de la
région de Montreux de-
mande pour entrée im-
médiate ou à convenir
une bonne

¦ • • ¦%cuisinière
pour la saison ou pour
emploi stable. Faire of-
fre sous chiffre P X 35705
L., à Publicitas, Lausan-
ne.

apprenti
Sadr. menuiserie Jor

dan & Balleys à Dorénaz

a pp artement
3 %  pièces, avec toul
confort moderne. 140 fr.
par mois. Entrée autom-
ne 1954.

S'adresser Case posta-
le 52 239, SION.

I DIVAN |
1 neuf , 3 pièces iji
I 1 pi. Fr. 125.- |||
I 2 pi. Fr. 175.- |J[
II Ameublement |[3§
Il MARTIN |||
M)sion P. Neuve *Ë§mir (027) 2 16 84 fl")

Restaurant « Cave
Valaisanne », à St-Gall ,
cherche

sommelière
capable et connaissant
les langues.

Faire offres à Mme
E. Anderegrg, Metzger-
gasse 20, St-Gall.

A vendre, dans sta
tion d'étrangers à l'an
née en Valais, un

hôtel-pension
en plein centre. Bon
rendement, convien-
drait pour couple-cui-
sinier-hôtelier.

MM.^ 
Micheloud &

Sommer, agents d' a f -
fair es 17, Sion.

A vendre, dans la
plaine du Rhône, près
de Saxon,

maison d'habitation
3 chambres, cuisine,
dépendances.

MM. Micheloud &
Sommer, agents d' a f -
faire s 17, Sion.

A vendre
d'occasion :
1 jumelle Alpina 33 1.

avec scie à os.
1 pétrin mécanique

Artofex, 100 1. avec
meule adaptée.

1 trancheuse Berkel S.
E. 2, électrique.
Le tout en parfait

état de marche.
Boucherie Pierre Don-

net , Monthey.

La voix des consommateurs (12)

Albert S

" Etant enfant, j'ai souffert de rhumatismes
articulaires et j'ai été longtemps en traite-
ment. Pour aider à ma convalescence et me
fortifier , on m'adonne de l'Ovomaltine. J'ai
maintenant 18 ans, je vais au gymnase, et
je bois toujours mon Ovomaltine. »

Aux enfants malades et
convalescents , l'Ovomaltine
donne de nouvelles forces et
une nouvelle énergie. Sa forte
teneur en substances rebonsti-

* .,
tuantes naturelles et sa forme
très digestible conviennent
particulièrement à l'organisme
affaibli .

•:: >.",:¦, ¦
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Dr A. Wander SA Berne

Sans les
flocons d'avoine
Centaure
elle ne serait
jamais devenue g.
si forte. 3
Mais il faut
que ce soient des

flocons d'avoine WJ^f
Centaure... Jj mL
Il n'y en a pas de meilleurs !

f \trM/ W/W\l/\\/\lr \if \U

En achetant 2 grands paquets des déli-
cieuses noix d'avoine ou de froment
Centaure, prêtes à consommer, vous
obtiendrez gratis 1 paquet de flocons
d'avoine de 200 gr.

Chaque paquet Centaure contient unbon

Produits Centaure S.A.

IMPRIMERIE RHODANI QUE
travaux en tous genres



Fête
Cantonale valaisanne

de gymnastique
CONCOURS DE SECTIONS

Invités
1. Chiasso, 146,16 ; 2. Neunkirch, 142,63 ; 3.

Grand-Saoonnex, 142,15.
Valaisannes
Ire division

1. Monthey, 143,18.
2e division

1. Brigue, 143,38. \,
/ 3e division

1. Sion, 145,09 ; 2. Viège, 144,42 ; 3. Vernayaz,
143,86 ; 4. Charrat, 143,85 ; 5. Sierre, 143,74 ; 6.
Martigny-Ville, 143,06 ; 7. Fully, 141,64 ; 8. Mar-
tigny-Bourg, 141,35.

4e division
1. Naters, 145,83 ; 2. Gampel , 144,80 ; 3. Chip-

pis, 144,20 ; 4. Loèche, 143,87 ; 5. Ardon, 143,80 ;
6. Uvrier, 143,78; 7. Stalden, 143,65; 8. Conthey,
143,81 ; 9. St-Maurice, 142,89 ; 10. Riddes, 142,70 ;
11. Ohalais, 142,60 ; 12. Bramois, 142,23 ; 13. Vou-
vry, 141,98 ; 14. Saxon, 140,82. .

Nationaux, catégorie A
1. Hagen Joseph, Sion, 93,55 ; 2. Darbellay J.,

Martigny-Bourg, 90,70 ; 3. Tscherry Hubert,
Gampel, 89,65 ; 4. Schumacher Otto , Viège,
89,25 ; 5. Steiner Herman, Gampel, 86.10.

Catégorie B
1. Landry Gaston, Vernayaz, 76,00 ; 2. Gail-

lard Jérôme, Ardon, 75,40 ; 3. Meichtry Erwin,
Leuk-Susten, 74,70 ; 4. Luisier Emile, Fully,
73,00 ; 5. Bender Armand, Fully, 73,00 ; 6. Vallo-
ton Laurent, Fully ; 7. Zuffere.y Laurent, Chip-
pis ; 8. Rossier Maurice, Sion ; 9. Solleder Jo-
seph, Sdon ; 10. Bender Edmond, Fully ; 11. Lé-
ger Jean, Fully ; 12. Roten Albert, Viège ; 13.
Kluser Beat, Brigue ; 14. Bender Gérard, Fully ;
15. Sçhwery Franz, Brig ; 16. Bessard Gustave,
Ardon ; 17. Deladœy Roger, St-Maurice.

. Athlétisme léger
Catégorie A

Invités : 1. Zarro Adriano, Chiasso, 5029.
Valaisans : 1. Uldry Michel (18 ans), Ver-

nayaz, 4895 ; 2. Bovier Arthur, Uvrier, 4763 ;
3. Praz Joseph, Sion, 4757 ; 4. Proz Marcel, Sion,
4753 ; 5. Mantig Christian, Gampel, 4646 ; 6. Dé-
tienne Marcel, Riddes, 4584 ; 7. Sqhrcétter An-
dré, Martigny-Ville, 4537 ; 8. Klay Paul, Bri-
gue, 4460 ; 9. Détienne Albert, Monthey, 4347 ;
10. Sauthiier Charly, Conthey, 4329 ; 11. Es-Bor-
rat Roger, Monthey ; 12. Sierro Gilbert, Sion ;
13.Ie.rd Gérard, Monthey ; 14. Vioget Jean-Louis,
Sierre ; 15. Ruppen Amandus, Gampel ; 16. Ebi-
ner Pierre, Sion ; 17. Vannay Michel, Vouvry ;
18. Burket Robert, Martigny-Ville ; 20. Puippe
Raymond, St-Maurcie.

Catégorie B
Invités : 1. Chieknetiti Antonio, Chiasso, 3527 ;

2. MaritineUi Giorgio, Chiasso, 3086 ; 3. Bauman
Karl, Neunkirch ; 4. Schafer Paolo, Chiasso ;
5. Frigerio Silverio, Chiasso ; 6. Tazio Marcio-
netti, Chiasso ; 7. Klingenfuss Karl , Nenkirch.

Valaisans : 1. Wenger Otto, Sion , 3467 ; 2. Gia-
nadda Léonard, Vernayaz, 3098 ; 3. Noir Roger,
Riddes, 3094 ; 4. Grand Amédée, Leuk-Susten ;
5. Délitroz Aimé, Ardon ; 6. Frély André, Chip-
pis ; 7. Delaloye Maurice, Ardon ; 8. Claret
Jean, St-Maurice ; 9. Dêlez Charly, Martigny-
Ville ; 10. Schmid Fritz , Naters ; 11. Bellwald
Marcel, Brigue ; 12. Gaillard Jérôme, Ardon ; 13.
Blaititer Peter, Viège ; 14. • Meichtry Arnold ,
Leuk ; 15. Vogel Egon, Stalden ; 16. Amseler
Jacky, Martigny-Ville ; 17. Bressoud Michel,
Vouvry ; 18. Salzmann Watther, Viège ; 19. An-
denmatten Serge, St-Maurice ; 20. Brunner Jo-
seph, Sierre.

Artistique
Catégorie A

Invités : 1. Grandi Dino, Chiasso 95.40 ; 2.' Gi-
lardi Clémente, Chiasso, 91.10.

Valaisans
1. Ebiner Michel , Sion , 95.30 ; 2. Elsig Alfred ,

Naters, 93 ; 3. Salzmann Bernhard , Naters , 92.90 ;
4. Guinehard Albert , Brigue, 92.65 ; 5. Velly Re-
né, Chippis, 92.60 ; 6. Melly André, Chippis, 91.85;
7. Kalbermatten .kMonthey, 91.60 ; 8. Balet Jean-
Charles, Sion , 91 ; 9. Rotzer Otto , Nater ; 10. Per-
ret Yvon , Brigue ; 11. Schmidhalter Markus, Bri-
gue ; 12. Vœffray Guy, Martigny-Ville ; 13. Mo-
rard Georges, Sierre ; 14. Terrier Arthur , Sierre ;
15. Masserey Raymond , Sierre ; 16. Muller Ray-
mond, Sion ; 17. Holzer Bernard , Brigue.

Cat. B Invités
1. Huber Max, Neunkirch , 75.70 ; 2. Wildberger

Egon , Neunkirch.
Valaisans

1. Bernard Bussien , Monthey, 74.70 ; 2. Rey
Freddy, Monthey, 71.10 ; 3. Closuit Jean , Marti-
gny-Bourg ; 4. Lugon Roger, St-Maurice ; 5. Du-
bois Simon, St-Maurice ; 6. Saillen Francis, St-
Maurice.

Catégorie débutants
1. Rester Norbert , Brigue, 54.60 ; 2. Massy

Claude, Sierre , 54.55 ; 3. Eggel Joseph , Naters,
54.15 ; 4. Zenklusen Léopold, Brigue ; 5. Rouvi-
nez Gérard , Chippis ; 6. Schmid Walter , Brigue ;
7. Mattana Serge, Sierre ; 8. Pellaud Henri , Mar-
tigny-Bourg ; 9. Costa Ernesto, Naters ; 10. Jcan-
neret André, Sierre ; 11. Darioly Robert , Char-
rat ; 12. Chattron Charly, Martigny-Bourg ; 13.
Salzmann René, Naters ; 14. Bovier Michel , Chip-
pis ; 15. Evéquoz Raphy, Riddes ; 16. Lonfa t J.-
Marie, Charrat ; 17. Praz André, Riddes ; 18.
Vouillamoz Willy, Riddes ; 19. Roussy Théo ,
Chippis ; 20. Balet Claude, Sion, etc..

Nous reviendrons demain avec des commentai-
res détaillés sur cette brillante fête.

Triomphal succès du grand Prix Tigra

mette inné de R. Année ( Lausanne )
(De notre envoyé spécial E Uldry)

A. PiPOZ, GRAND ANIMATEUR DE LA COURSE
Organisation parfaite du

Le V.-C. Collombey-Muraz, présidé on le sait
avec tant de compétence et de dévouement par
M. M. Buttet, le dynamique chef de la F.-C.V.,
peut être fier de son Grand Prix Tigra. La pre-
mière édition avait eu le don de plaire, mais
nous pouvons dire que la seconde fut un modèle
du genre.

Le parcours
Le parcours avait été judicieusement choisi.

Pour éviter des arrivées massives et amener une
certaine sélection eh course, les organisateurs
avaient prévu deux fois l'ascension de la courte
mais terrible grimpée de La Rasse au pourcen-
tage élevé ; une fois à l'aller pour une première
dislocation du peloton et une seconde fois à
quelque 10 km. de l'arrivée pour la sélection fi-
nale. Toutes les prévisions se sont avérées exac-
tes et l'on eut à l'aller une première sélection
et au retour la décision finale comme vous le
verrez par la suite.

Les phases principales de la course
A l'heure précises les 100 inscrits s'envolent

au signal du starter. Le train est rapide et l'on
note déjà des premiers attardés victimes d'en-
nuis 'mécaniques ou pour... être arrivé en re-
tard au départ ! En somme un imitateur de F.
Kubler au Tour des Flandres ! Jusqu'à Vouvry
rien de spécial à noter ; après avoir effectué
deux fois la boucle Vouvry-Illarsaz-Vionnaz,
une tentative sérieuse qui aboutit : Gilles, A.
Pipoz et Rod s'en vont à toute allure jusqu 'à
Vionnaz au moment où l'on reprend la route
cantonale pour Monthey. R. Annen a senti le
danger, il essaye de partir à son tour , mais
échoue ou juge l'échappée prématurée et n'in-
siste pas. Le trio prend une avance qui augmen-
te sans cesse. Nous attendons la côte de La
Rasse où le trio possède une minute d'avance sur
le peloton , puis nous filons à Evionnaz pour con-
naître les écarts : Pipoz passe seul ; à 40" Rod ;
à 1' 05" les premiers hommes du peloton fort éti-
ré : dans l'ordre Annen, Epiney, Gavillet, San-
glard, Paréjas, Mûhlemann, Jacquat, Hànzi, Ma-
rendaz, Castella , etc., etc.. Copt est à 2' 40", Phi-
lippe, Orlando, Werl, Berelat , etc. Gilles est tom-
bé et a perdu beaucoup de temps ; son vélo est
abîmé et il repart avec un vélo d'emprunt mais
abandonnera par la suite.

Le bel effort de Pipoz
Pipoz se trouve donc seul en tête. Va-t-il con-

tinuer ou se laisser rejoindre ? L'arrivée est en-
core 'fort loin mais les primes sur le parcours
fort alléchantes. Il décide de persister dans son
effort , et le pointage que nous effectuons à Sa-
xon donne : en tête Pipoz ; à 1' 40" le peiojton
qui ne s'entend guère pour mener la chasse-et où
quelques hommes cherchent à partir. Le cou-
reur de . Céligny, lui , poursuit son effort solitaire
et rafle toutes les primes sur son passage ; tant
pis si l'homme au marteau le guettera par la
suite ! A Saillon, où les coureurs doivent passer
par le petit raidillon qui mène au village, les
écarts ont quelque peu changé : en tête, tou-
jours Pipoz ; à 2' 15" Vallotton ; à 2' 35" Amman ;
à 3' 30" Fieohter ; à 3' 50" le peloton. Le pelo-
ton commence à bouger sérieusement et quelques
hommes vont essayer de tenter quelque chose.
Aussi à Branson nous effectuons un nouveau
pointage qui nous permet de constater que Pi-
poz est bon premier avec 2' 30" d'avance sur
Vallotton , 3' sur Amman et 3' 10" sur le pelo-
ton.

Pipoz faiblit
A Vernayaz, la situation est toujours bonne

pour Pipoz mais ce dernier va faiblir considéra-
blement car la fatigue se fait sentir et le vent
debout est extrêmement violent. Le Zurichois
Camus, au prix d'un bel effort, se détache du
peloton et se lance à la poursuite de Pipoz ; à
Miéville l'écart n 'est plus que de 1' 30", tandis
que derrière les deux premiers s'est form é un
groupe de trois coureurs : Mùlhemann, Ecuyer ,
Suter qui devance le peloton de 300 m. Nous sui-
vons Camus car la jonction entre les deux pre-
miers ne va pas tarder ; effectuons un pointage

Le Tour d Italie cycliste
Triomphe final de Clerici

KOBLET 2e
Les Italiens espéraient encore après la belle

victoire de Fausto Coppi à Bolzano. Mais le
champion italien avait compris qu 'il avait trou-
vé deux adversaires à sa taille et. il renonça à
les attaquer dans l'étape de la Bernina , même
pour prendre la 2e place du classement général,
voire la 3e à Assirelli. On attendit donc une
attaque italienne mais menée par d'autres té-
nors et l'on attendit en vain ! Incompréhensi-
ble passivité à moins qu'elle ne s'explique pure-
ment et simplement par le fait que les hommes
étaient fatigués par les durs efforts de la veille
et qu'ils ne songeaient guère à « bagarrer ». Ce
n'était pourtant pas aux Suisses, 1er et deuxiè-
me du classement, à prendre l'initiative ! Cela
personne ne peut le contester et c'est pourquoi
l'on fulmine en Italie contre... Sait-on au juste
contre qui ,, puisque Coppi reste malgré tout le
seul homme capable de battre les « étrangers »
qui , selon l'expression même de la Gazettd àello
Sport ont honoré le Giro par leur présence, l'ont
animé, l'on rendu international et en ont fait
une course attrayante et passionnante en son dé-
but car une fois les positions acquises il n 'y avait
plus qu 'à les conserver ! Ainsi est résumée en
quelques lignes toute l'histoire du Giro mais
nous y reviendrons plus en détail.

Revenons à l'étape de. samedi qui vit les cou-
reurs arriver ensemble au sommet de la Berni-

V.-C. Collombey - Muraz

et nous constatons que Pipoz a déjà perdu quel-
ques secondes sur Camus tandis que le groupe
formé de Mùlhemann, Ecuyer et Suter s'est trou-
vé augmenté par l'arrivée d'Annen qui fournit un
effort splendide. Le champion vaudois lâche irré-
sistiblement ses rivaux et passe Pipoz épuisé,
pour talonner et dépasser 'bientôt Camus ; il pas-
se-seul au sommet précédant de 30" Mùlhemann,
Ecuyer et Meyer , situation qui n'a pas changé
à St-Maurice où un peloton de 12 nommes est
pointé à 1' 20" des premiers ' sans espoir de re-
tour. Le trio de deuxième position va-t-il rejoin-
dre Annen ? Non car le champion vaudois pour-
suit son effort et son allure est remarquable ;
il tient bon et passera la ligne en grand triom-
phateur après avoir couru avec une rare intel-
ligence. Derrière lui le trio se maintient à 30"
et au sprint Meyer bat ses camarades.

Quelques commentaires
Pipoz fut le grand animateur de la course et

c'est à lui certainement que l'on doit la 'moyenne
élevée : plus de 39 km.-heure qui se passe de
commentaires ! Son effort a été magnifique mais
il est certain qu 'avec la bise comme adversaire
il ne pouvait réussir. En fait il augmenta son
avance tant qu'il eut la bise comme alliée, mais
au retour depuis Saillon ce fut une autre chan-
son. Mais le gaillard est satisfait de sa journée
car il a ramassé une série de primes et de fort
coquettes ! Ouvrons ici une parenthèse pour di-
re notre admiration devant la planche de prix ;
jamais depuis que nous suivons les courses nous
n'avons vu telle abandonce à disposition des cou-
reurs. Un grand bravo aux organisateurs qui ont
réalisé une autre performance : la signalisation
parfaite du parcours et un service d'ordre im-
peccable grâce 'il faut le dire, aux agents moto-
cyclistes Dayer et Pasquignoli.

Nous avons dit tout le bien que nous pensions
d'Annen coureur intelligent, sachant doser ses
efforts et quiroule avec une grande facilité ; ou
nous nous trompons fort , ou ce garçon très doué
ira très loin car il n'a que 22 ans. Derrière lui
citons Mùlhemann qui fut souvent à la pointe du
combat avec Ecuyer et Rod , Meyer, Puippe et
Gavillet les deux Montheysans qui péchèrent
peut-être par manque de confiance vu leur fraî-
cheur à l'arrivée. Il faut oser pour réussir et
nous sommes persuadé que le tour de Pipoz vien-
dra un jour ; et très prochainement avec un
peu de jugeotte, mais ce garçon est un « bat-
tant » et il ne sait pour l'instant freiner son
ardeur.

La distribution des prix eut lieu en présence
de M. de Lavallaz, président de la commune,
d'autres personnalités et d'un nombreux public ;
elle fut  animée par M. Buttet qui eut un mot
pour chacun et fit preuve d'une éloquence en-
traînante et pleine de bonne humeur malgré la
pluie qui venait brusquement nous tenir compa-
gnie. Remercions encore les tenanciers du Café
de la Place qui furent pour nous d'une amabilité
rare et notre ami , M. Tomasi , qui nous permit
d'effectuer tous les pointages avec un zèle que
ne démentiront pas tous les habitués des cour-
ses de ski.

Classement du 2e grand prix Tigra
1. Annen Ramon, Lausanne, 3 h. 11' 52" ; 2.

Meyer Jean-Claude, Genève, 3 h. 12' 28" ; 3.
Ecuyer Ernest, Renens, 4. Mùlhemann R., Genè-
ve même temps ; 5. Camus René, Berne 3 h. 13'
15" ; 6. Bigler Paul, Gùnligen ; 7. Bischoff Clau-
de, Genève ; 8. Jacquat Hervé, Fribourg ; 9.
Puippe Raymond, Monthey ; 10. Gavillet Mauri-
ce, Monthey ; 11. Camus Milon, Zurich ; 12. Jelt-
sch William, Genève ; 13. Prélaz René, Genève ;
14. Passerini Aldo, Lausanne ; 15. Cachin René,
Lausanne ; 16. Suter Werner, Berne ; 17. Egger
Pierre, Fribourg ; 18. Plancherel Gaston, Senteir ;
19. Buschi Bruno, Fribourg ; 20. Hanzi Edwin,
Genève, 3 h. 13' 53" ; 21. Pipoz Alfred , Céligny ;
22. Grognuz A., Lausanne ; 23. Gisiger Guy, Ge-
nève : 24. Vuille René, Pieterlen ; 25. Vcegeli
Jean, Genève ; 26. Genoud Georges, Châtel ; 27.
Bossel Gérard , Bulle ; 28. Walpen Herbert, Bri-
gue ; '29. Parejas Christian, Martigny, etc..

63 classés.

na (ait. 2330 m.) avec 2 heures de retard sur l'ho-
raire, ce qui se passe de commentaires ! Dans la
descente qu'il connaît bien pour s'y être entraî-
né, Koblet démarra irrésistiblement et s'envola
vers l'arrivée, remportant ainsi une belle vic-
toire d'étape, la 2e du Giro. Bar tali s'octroyai t
la 2e place à 1' 45" de Koblet et prouvait ainsi
qu'il n'était nullement fini , bien qu 'ayant été
touché sérieusement au bras. Bel exemple de
bravoure, de volonté et de courage pour un hom-
me qui va fêtet en juillet ses 40 ans ! Le ré-
sultat de l'envolée de Koblet : une consolidation
de la 2e place du classement et la quasi impos-
sibilité pour Assirelli ou Coppi de ravir cette
place à Koblet.

La dernière étape n'allait pas apporter de mo-
dification et ce fut un fort peloton qui se pré-
senta pour le sprint final qui vit le triomphe
de Van Steenbergen , probablement l'homme le
plus vite sur route actuellement. Benedetti se
classa 2e devant Magni et tous les autres ténors,
y compris Clerici , Koblet , Astrua , Coppi, etc..
Tous les Suisses arrivèrent : Huber avec un peu
de retard ayant fait une chute, mais fait notable
et digne d'être relevé notre équipe est la seule
à avoir terminé le Giro au complet, c'est-à-dire
avec les 7 partants ! Signe évident d'une bonne
forme, d'une belle camaraderie et d'une admira-
ble volonté ! Du reste Clerici devait confirmer
ce qu 'il avait souvent répété : ma victoire à Mi-

lan sera (et est) le fruit  d'un beau travail col-
lectif. C'est la première fois dans l'histoire du
cyclisme helvétique que nos hommes se compor-
tent aussi bien. En effet , malgré la victoire de
Koblet dans le Giro 1950, jamais nous n'avions
eu trois hommes dans les 12 premiers et surtout
occuper les deux premiers rangs du classement
général. Cette performance est tout simplemen t
sensationnelle pour qui connaît les difficulté s
des courses italiennes, les coalitions existantes,
l'atmosphère enfiévrée et passionnante des arri-
vées, l'ardeur , l'enthousiasme (et la colore aussi)
des « Tifosi ». Chapeau bas devant le team na-
tional et félicitations en bloc à tous nos repré-
sentants qui ont fait honneur au pays.

Dans un autre article nous examinerons les
performances des autres étrangers et des Italiens >
qui n'ont pas eu ce qu 'ils espéraient mais qu\
possèdent tout de même une série de coureurs
de valeur. - i

RESULTAT DE LA DERNIERE ETAPE
1. Van Steenbergen (Belgique) ; 2. Albani (Ita-

lie) ; 3. Coppi (Ital ie) ; 4. Koblet (Suisse) ; 5.
Monti ; 6. Conterno ; 7. Bantali ; 8. Fornara, etc.
25. Schaer, 26 Croci-Torti.

Classement général final des 10 premiers :
1. Clerici (Suisse), 129 h. 13' 07" ; 2. Koblet

(Suisse), à 24' 16" ; 3. Assirelli (Italie) à 36' 28" ;
4. Coppi (Italie), à 31' 17" ; 5. Astrua (Italie), à
33' 09" ; 6. Magni (Italie), à 36' 31" ; 9. Schaer
(Suisse), à 41' 04".

EN QUELQUES LIGNES
L Une épreuve pour juniors organisée à Ge-
nève a été remportée par Butzer qui s'était dé-
jà distingué au Prix Wolber à Monthey, devant
le Lausannois Ischy, G. Pahud, Bâchler et Thé-
venaz.

Le Grand Prix des Magasins « Trois Tours >
disputé à Fribourg sur 177 km. et réservé aux
amateursi A a vu une affirmation complote
des coureurs romands. C'est le Lausannois Ros-
sier qui a gagné devant les Genevois Favre et
Perrin, le Vaudods Bovay de Treycovagnes, le
Valaisan Jordan, et le Fribourgeods Bonny. On
relèvera avec plaisir la nouvelle performance
réalisée par Jordan qui va doucement vers sa
meilleure forme ; le Montheysan est bientôt
« mûr » pour une grande victoire !

La classique course de côte Lucerne-Engal-
berg a été disputée hier ; belle victoire de Roi!
Graf qui a couvert la distance en 1 h. 28' 50",
battant de 57" son « professeur » Ferdi Kubler,
et le rapide Schellenberg.

Une équipe suisse, participe au Critérium du
« Daupbiné Libéré », une épreuve qui comprend
8 étapes et un jour de repos et qui a débuté
samedi par l'étape Grenoble-Avignon. C'est
Bernard Gauthier qui a remporté la victoire,
mais le Suisse G. Rossi s'est ditingué en prenant
la seconde place. La deuxième étape était divi-
sée en deux tronçons : Avignon-Privas 163 km.
qui fut gagné par Privât devant Decaux ; demi-
étape contre la montre par équipes Privas -Vais
les Bains par le col de l'Escrinet 32 km. C'est
l'équipe Terrot qui a fait le meilleur temps de-
vant l'équipe Mercier et l'équipe Stella (L. Bo-
bet). Au classement généra l à l'issue de ces
deux premières étapes, c'est B. Gauthier qui
mène, avec 47" d'avance sur Privât : mais les
Dotto , Lauredi , Vitetita restent bien placés.

En football l'USB Boujean s'est fait battre
sévèrement, à Zurich, par Blue Stars 2 à 6!
Blue-Stars ayant battu Nordstern se trouve ain-
promu en ligue nationale B.

En handball, la Suisse a battu la Suéde par
9 buts à 8 après une" partie acharnée comme
l'indique le score.

L'Américain O. Brien a battu le record du
monde du lancement du poids en atteignant la
distance formidable de 18 m. 54. C'est une splen-
dide performance, à laauelie on ne croyait guè-
re voilà quelques années.

En automobile les 24 heures du Mans ont vu
une lutte terrible entre les Ferrari et les Ja-
guar. Grâce à Trintignant-Gonzalès les Ferra-
ri ont réussi à battre les Jaguar victorieuse l'an-
née passée. Les vainqueurs ont réalisé une
moyenne horaire de 169 km. !

SPORT-TOTO du 16-20 juin 1954
Nos pronostics (systématique à Fr. 9.—, 4 dou-

bles, 4 triples, 4 bancos) :
Uruguay-Tchécoslovaquie 1
France-Yougoslavie 1 2 x
Turquie-Allemagne 2 1
Angleterre-Belgique 1 1 2 x
Italie-Suisse 2 1
Uruguay-Ecosse 1
Autriche-Tchécoslovaquie 1
Brésil-Yougoslavie 1 2 x
France-Mexique 1 2
Angleterre-Suisse 1 2 x
Hongrie-Allemagne 1 2
Italie-Belgique 1

Contrôle Fiat gratuit
mardi 15 et jeudi 16 j uin 1954

Trois techniciens de la FIAT
seront à disposition de tous les pro-
priétaires de véhicules FIAT de la
région St-Maurice-St-Gingolph au

Garage Galla, Monthey
Tel 422 81
Tous les propriétaires FIAT qui dé-
rent que leurs véhicules soient
contrôlés par ces spécialistes, ou
qui aimeraient obtenir certains ren-
seignements techniques sont priés
de prendre rendez-vous auprès du
Garage Galla, pour un des jours
mentionnés ci-dessus.

Le Relais du Val Ferretr Branche
Alt. 1400 m. Site idéal. Café-Restaurant, cham-
bres et pension, est ouvert du ier juin au 30
sept. Prix spéciaux pour juin. Se recommande :

Famille Francis Bender. Tél. (026) 6.82.79.
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Musée des Beaux-Arts de Berne

Honoré Fragonard
(1732 - 1 806)

du 13 juin au 29 août
. . i

Ouvert tous les jours , aussi lelundi , sans interruption , de

9-17 heures. Le mardi de 20-22 heures

Entrée Fr. 2 —

Sommelière
débutante est deman-
dée dans très joli café
de campagne. Excel-
lente occasion d'ap-
dre le service.

S'adresser Café de
l'Union, Poliez-Pittet ,
tél. 4 10 30.

TRACTEUR
Monoaxe Grunder,
parfait état.

BAIGNOIRES
sur pieds à vendre.

W. Polier, Prilly -
Lausanne, tél. No (021)
24 32 73.

A vendre
occasion, portes et fe-
nêtres en chêne avec
volets, en bon état.

S'adr. tél. No (026)
6.23.93.
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Plut que quelques jours
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FROMAGE
% gras, S et 10 kg., Fr. Kà Profitez des derniers jours pour visiter cette inoubliable
4.20 le kg., mi-gras du pS exposition de la gastronomie et du tourisme.
pays, p ièces de 6 kg., Fr. mm
Î^V»L , i rnirgras, gj |̂ es mulets ^gg cnemins de fer simple course sont valablesFr. 3.80 le kg. par pièce. *KS , . ^
Gruyère rai-gras 5 et ¦£! pour le retour après avoir ete timbres a 1 exposition.
10 kg., 'Fr. 3.60 le kg. l|j
Bon fromage, extra, Ci SE -.. ' 
gras, Fr. 3.— le kg. Fro- J8
mage maigre, salé fort, || | LOTERIE : 1er prix une OPEL Capitaine.
Fr. 2.20 le kg, ' «¦
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pour poudrages
détruit les vers de la vigne par un

traitement rapide et peu coûteux

Brandli & Cie. SÀ.r Berne

Le printemps de vos cheveux
Paraissez jeune

en recolorant vos cheveux blancs qui ternissent
l'éclat de vos yeux , brouillent votre teint. Faites
comme nos clients qui nous écrivent, entre au-
tres, spontanérpent ce qui suit : « Je suis con-
tente. Mes cheveux ont de nouveau leur cou-
leur naturelle. Les gris ont complètement dispa-
ru et la chevelure est en très bon état. » Mme S...,
Zurich.

A vous aussi, il vous suffira de vous peigner
avec le fameux peigne NIGRIS à réservoir gar-
ni de l'huile végétale balsamique du docteur Ni-
gris, pour que vous obteniez en quelques jours la
recoloration naturelle de vos cheveux blancs. In-
nocuité absolue. — DEMANDEZ à Mme Marie
Morel , concessionnaire depuis 1935, avenue Dap-
ples 12, Lausanne, l'intéressante brochure No 42
sur « La nouvelle méthode scientifique du Dr
Nigris pour rajeunir les cheveux » qui vous se-
ra envoyée gratuitement et discrètement.

Monsieur, pour calmer le feu du ra-
soir, employez la CREME ARPEL, d'u-
ne conception toute nouvelle.
La boite Fr. 2.50 dans toutes les pharmacies

Nîtrosan
combat les vers de la vigne sans nuire

aux.insectes utiles qui détruisent
l'araignée rouge

Brandli & Cie. SA.r Berne

\ Pouvoir nettoyant
A sensationnel !
\\ Eviers, baignoires, lavabos,
I A carreaux, dallages, parois
\̂\ 

en 
faïence 

ou en 
porce-

IH>A\ laine.... marmites , cas-
[?/A seroles, grils et autres
*\ .',\\ ustensiles très gras
$Pw '\ sont nettoyés en un clin
\w y\\ d'oeil et redeviennent
\/\ ' \\ éclatants de propreté.

r
Colgate-Palmolive S.A. Zurich

LUNDI 21 JUIN

BANQUE DE
BRIGUE S.Â.

BRIGUE
Compte de chèques postaux II c 253

Nous acceptons des dépôts en : compte cou-
rants sur carnets d'épargne, avec privilège

légal, sur bons de dépôt à 3 el 5 ans
Prêts hypolécaires et avances en comptes

courants aux meilleures conditions
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Lundi 14 juin

SOTTENS. — 7 h. La leçon de gymnastique.
7 h. 10 Petite aubade. 7 h. 15 Informations. 7
h. 20 Propos du matin. 11 h. Musique pour pas-
ser le temps. 11 h. 45 Vies intimes, vies roma-
nesques. 11 h. 55 Consuelo Rubio, contralto. 12
h. 15 Mélodies d'Emile Jaques-Dalcroze. 12 h.
25 Sélection d'opérettes. 12 h. 44 Signal horai-
re. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55 Deux célè-
bres tangos. 13 h. De tout et de rien. 13 h. 10
Le catalogue des nouveautés. 13 h. 20 Oeuvres
de Liszt. 13 h. 40 Concerto. 16 h. 29 Signal ho-
raire. 16 h. 30 Sonates ancienne ot moderne. 17
h. La rencontre des isolés. 17 h. 25 Musique de
divertissement.

18 h. Causerie. 18 h. 15 Galerie genevoise. 18
h. 40 A la veille des championnats du rnonde
de football. 18 h. 55 Micro-partout. 19 h. 13 Le
programme de la soirée. 19 h. 15 Informations.
19 h. 25 Avant la votation fédérale du 20 juin.
19 h. 40 Au fil de l'aiguille... 20 h. 15 Un million
de témoins. 21 h. 15 Le billet de loterie. 22 h.
10 Les chansons de te dame en vert. 22 h. 30
IAformations. 22 h. 35 En route pour un aéro-
drome de rêve. 23 h. 05 Chansons d'hier et de
toujours.

BEROMUNSTER. — 17 h. Flûte et clavecin.
17 h. 30 Mères et petits d'animaux. 18 h. Chants.
18 h. 20 Le Radio-Orchestre. 19 h. Toi et les
autres. 19 h. 25 Communiqués. 19 h. 30 Informa-
tions. 20 h. Vos disques préférés. 20 h. 30 Notre
boîte aux lettres. 20 h. 45 Vos disques préfé-
rés. 21 h. Feuilleton radiophonique. 21 h. 30 La
Fête des musiciens suisses 1954. 21 h. 50 Qua-
tuor à cordes. 22 h. 15 Informations. 22 h. 20
Pour les Suisses à l'étranger. 22 h. 30 Pour le
50e anniversaire de G. Petrassi.



La Conférence de Genève à

la lumière de la crise française
Les représentants des trois grandes puissances

occidentales, participant à la Conférence de Ge-
nève, se sont réunis dimanche soir en vue d'ac-
corder leur politique après l'échec de la ren-
contre Eden-Molotov de samedi. On déclare dans
les milieux de cette conférence que M. Molotov
a proposé à M. Eden que les gouvernements du
Laos et du Cambodge devraient ouvrir des négo-
ciations militaires directes avec les rebelles.

Si M. Molotov ne manifeste aucun indice d'un
changement d'attitude des communistes en ce
qui concerne l'avenir du Laos et du Cambodge
et en ce qui touche à la concession relative au
problème de la surveillance de l'armistice, la
huitième semaine de la Conférence asiatique
pourrait probablement être la dernière. Si les
conversations politiques de Paris sur la forma-
tion d'un nouveau gouvernement n'aboutissent
pas lundi , cette conférence serait suspendue dans
le sens technique du terme. Ele ne devrait pas
se réunir de nouveau s'il ne se produit pas, d'un
côté ou de l'autre, un changement d'opinion inat-
tendu. Jusqu'à présent, aucune séance formel-
le n'a été fixée, aussi bien à propos de la Corée
qu'à l'égard de l'Indochine.

Les consultations
de M. Coty

PARIS, 13 juin. — (Ag AFP) — M. René Co-
ty, président de la République, a repris di-
manche après-midi ses consultations. Il a re-
çu successivement MM. Bergasse et Muscatelli ,
qui président à l'Assemblée nationale et au
Conseil de la République les groupes d'action
républicaine et sociale (dissidents gaullistes),
Bruyneel et Perderau (indépendants paysans) et
Edouard Bonnefous, président du groupe de l'u-
nion démocratique de la résistance.

A sa sortie de l'Elysée, M. Bergasse (ars) a
déclaré : « Nous avons simplement attiré l'at-
tention du président de la République sur l'U-
nion française et les problèmes qu'elle pose ».

Interrogé par les journalistes qui lui deman-
daient quelles étaient les intentions de M. René
Coty, M. Bergasse s'est borné à affirmer : « il
ira certainement très vite ». -^« La maladie dont souffre le' pays pourrait,
si elle se prolonge, a déclaré M. Bruyneel (in-
dépendant paysan), porter un coup funeste aux
institutions. U y a deux réformes essentielles
— celle de la loi électorale et surtout celle,
profonde, de la Constitution. »

Pour M. Edouard Bonnefous (udsr), il est sou-
haitable que des conditions concrètes apparais-
sent aussi rapidement que possible, notamment
en ce qui concerne l'Afrique du Nord. « Si la
crise ne pouvait être résolue, a-t-ild édaré, il
faudrait recourir à des élections, mais il est
indispensable que la loi électorale soit modi-
fiée. » Répondant à une question, M. Bonne-
fous a dit : « J'ai quelques raisons de penser
que M. René Coty acceptera la démission de
M. Laniel. »

PARIS, 14 juin. — (Ag AFP) — Après avoir
reçu M. Edouard Bonnefous, président du grou-
pe de l'udsr à l'Assemblée nationale, M. René

Ctvuwique. de. Sion

,. Rallye cantonal
des éciaireurs valaisans

Inf. spec. — Samedi et dimanche les scouts
valaisans s'étaient donné rendez-vous à Sion
pour leur rallye annuel. 17 groupes étaient pré-
sents, samedi soir, et procédèrent au montage
du camp sis à la Place de l'Ancien Stand.

A 20 h. 30, à travers les rues de la ville, les
éciaireurs défilèrent à la lueur des flambeaux.
L'impression sur la population fut extraordi-
naire. Après le cortège, un feu de camp réunit
toute cette jeunesse dont le visage reflétait la
joie et la bonne humeur et qui s'en donna à
cœur-joie dans les différentes productions pré-
sentées par chaque groupe.

Un grand nombre de spectateurs se pressaient
autour de nos scouts. Après le feu de camp
et le chant du « cantique des patrouilleurs » M.
l'aumônier Léonce Bender bénit toute l'assem-
blée. Alors que louvetaux et éciaireurs s'en
allaient sous leur tente se reposer et que les
cheftaines regagnaient leur cantonnement, les
routiers prenaient le départ pour un raid noc-
turne dont nous reparlerons bientôt. ... »

Certains, partis à 0 heure rentrèrent à * 7heures.
Dimanche matin, diane au son de la « cor-

ne » à 6 heures ; toilettes et mise en ordre.
A 7 h. Mgr Adam célébrait la Sainte Messe

et à l'Evangile adressa quelques mots à toute
cette jeunesse. Mots pleins d'une sollicitude pa-
ternelle et qui alla droit au cœur des assistants
(servir, être fidèle, être apôtre).

Après le déjeuner, les louvetaux et les éciai-
reurs partirent faire leur concours.

A 11 heures 30, réception des autorités parmi
lesquelles nous avons noté : MM. Thalmann,
chef des scouts suisses, Raviglioni, chef de l'As-
sociation cantonale des éciaireurs catholiques,
le rvd chne de Preux , le juge cantonal RenéSpahr, le juge-instructeur Louis Ailet, le con-
seiller René Boll, etc.

Nous reviendrons sur cette manifestation qui,
malgré le temps maussade et quelque peu trop
humide, a obtenu une pleine réussite et a fait
une profonde impression sur la population sé-
dunoise.

AVEC NOS SOCIETES
(Inf. spéc.) — Si le Rallye des éciaireurs a

amené à Sion un peu- de monde samedi et di-

Coty s'est entretenu successivement avec une
délégation des indépendants et paysans, puis
de l'uras (ex-gaulliste). A sa sortie de l'Elysée,
M. Chaban-Delmas, président de l'uras à l'as-
semblée nationale, devait déclarer :

« La situation actuelle impose un gouverne-
ment de Salut public qui ne peut procéder que
d'un sentiment d'union et qui peut se réaliser
autour d'un nom prestigieux, sans considéra-
tion de parti. Si un tel gouvernement ne pou-
vait être formé en raison des vices du systè-
me institutionnel, on ne peut envisager que la
composition rapide d'un ministère a objectifs li-
mités : Indochine, Union française et loi élec-
torale. »

Le président de la République a reçu ensuite
M. Albert Sar'raut, président de l'Assemblée de
l'Union française, qui se bornait à déclarer en
quittant le palais présidentiel qu'il avait été
convoqué en tant que spécialiste des problèmes
de l'Union française. Cette audience indiquait-on
alors était la dernière de celles prévues pour
dimanche après-midi.

Assemblée des délégués
de la Croix-Rouge suisse

SCHAFFHOUSE, 13 juin. — (Ag) — L'assem
blée ordinaire des délégués de la Oroix-Rouge
Suisse a entendu dimanche après-midi, au
cours de la seconde partie de son congrès, di-
vers exposés, notamment de M. G.-A. Bohny,
de Bâle, en langue allemande, et de M. E.
Sohauenbourg, Genève, en langue française, sur
la session du Conseil des gouverneurs de la
Ligue des Sociétés de la Croix-Rouge qui vient
de se terminer à Oslo. Cette organisation est le
parallèle du Comité international de la Croix-
Rouge. Cette dernière est la gardienne absolu-
ment neutre des traditions de Croix-Rouge ; la
Ligue, en revanche, s'occupe de la coordina-
tion du travail pacifique dans les divers pays
et s'efforce d'orienter les actions dans le sens
de la solidarité mondiale. Elle prend sans cesse
position à l'égard du problème des armes dé
destruction, se souvenant du fait qu'en, face des
difficultés sans cesse menaçantes, l'idée de coo-
pération est largement répandue parmi les peu-
ples. . :" *' •

On entendit ensuite le colonel d'EMG Franz
Kœnig, de Berne, parler de la « défense civile
en Suède ». L'orateur a eu l'occasion récemment
de connaître les mesures prises en Suède dans
le domaine de la défense contre la guerre:: to-
tale. Il a pu constater qu'en Suède, on accorde
autant d'attention à la défense civile du pays
qu'à sa défense économique et militaire. Les
mesures adoptées en Suède pour la protection
des populations civiles sont en avance d'une
année comparées aux nôtres. La préparation
matérielle et personnelle de la défense civile
comprend tous les jeunes citoyens de 15 à 65
ans, et accorde aux femmes le volontariat. L'é-
vacuation est la première mesure prévue en
faveur de la population des villes. Elle affec-
terait une centaine de localités : des exercices
appropriés ont déjà . eu lieu. On a adopté le
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manche, nos sociétés ont, par contre, vidé la
capitale pour une journée. C'est ainsi que le
Chœur Mixte de la Cathédrale s'en est allé à
Riederalp, l'Harmonie municipale à Champex,
la Sohola des Petits Chanteurs de Notre-Dame
à Thonon, le Mannerchor-Harmonie à Blnn, nos
gymnastes à Martigny et nos « Hérémensards »
au Rawil.

A son retour, l'Harmonie se rendit à la gare
pour recevoir nos gymnastes alors que l'après-
midi, elle était remplacée, pour la distribution
des prix aux écoles de la Banlieue, par la fan-
fare de Bramois.

Notons le geste, combien délicat, de ce corps
de musique qui se rendit au Vieux Stand, don-
ner une « aubade » à nos éciaireurs.

Bruits de tôle
(Inf. spéc.) Dimanche après-midi, une auto

portant plaques zurichoises et conduite par M.
Julius Gross a enfoncé l'arrière de l'auto en
stationnement au Grand Pont et appartenant à
M. Joseph Ferrero.

C'est en prenant le virage à une allure trop
vive que l'automobiliste ne put redresser sa ma-
chine qui fut complètement déportée sur la gau-
che.

Les dégâts sont importants et se montent à
plus de mille francs.

Au Conseil municipal de Sion
Place d'aviation

L'Aéro-club devant sans tarder évacuer ses
appareils logés dans les abris militaires au sud
de la place d'aviation, le Conseil l'autorise à
construire un hangar provisoire et à bien plai-
re sur le terrain communal au couchant du Ca-
fé de l'Aviation.

Sténo-dactylo aux services techniques
A la suite de la démission de la titulaire ac-

I tueile, le poste de sténo-dactylo aux S. T. est
repourvu en la personne de MHe Agnèsr Glas-
sey, au Pont de Bramois^Sion.

Fermetures des magasins
Complétant les dispositions déjà appliquées

dans ce domaine, le Conseil décide de fixer la
fermeture des magasins la veille des fêtes à
la même heure que les samedis, soit à 17 h. 30.

Cette décision entrera en vigueur le 15 de ce
mois.

principes de grands abris collectifs à l'intérieur
des localités et ; de caves dans les maisons par-
ticulières, pour les faubourgs.

M. Hans Haug, secrétaire de la Croix-Rouge,
de Berne, a montré ensuite la nécessité de prê-
ter une attention plus grande en Suisse à la
protection civile et à son organisation. Un film
suédois montrant le fonctionnement du service
de sauvetage en cas de bombardement a souli-
gné la nécessité de ce service.

Dans un dernier exposé, le colonel Ryncki,
médecin en chef de la Croix-Rouge, a donné
quelques explications au sujet d'un cours d'in-
troduction de soins aux malades.

Le colonel brigadier H. Meuli (Berne) a ap-
porté ensuite le salut du Conseil fédéral et a
exprimé la reconnaissance des autorités du pays
pour le travail de la Croix-Rouge Suisse.

M. Max Huber, président d'honneur du Co-
mité international de la Croix-Rouge, a montré
dans son discours que c'est avant tout par l'es-
prit que doit être effectué le travail de la
Croix-Rouge Suisse. Ce travail est fait d'une
manière généreuse, créant dans le peuple suisse
la joie de donner.

M. G. Milson, secrétaire général adjoint des
Sociétés de la Croix-Rouge, à Genève, après M.
Huber, a rendu homage aux services de M. G.
Bonhy, président sortant. On entendit encore
l'ancien conseiller fédéral Ernest Nobs, Mlle
Lucie Odier et le secrétaire général Jean Du-
chosal, en tant que représentant du Comité in-
ternational de la Croix-Rouge, ainsi que le mi-
nistre P. Mieheli (Berne) chef de la section des
organisations internationales, au nom du Dépar-
tement politique fédéral, et enfin M. C. Pfeif-
fer, au nom du Conseil d'Etat du canton de
Sehaffhouse.

LE LEOPARD ET LE TIGRE
« MANGEURS D'HOMMES »

LA NOUVELLE DEHLI, 13 juin. (AFP). — Une
centaine de personnes ont été tuées par un léo-
pard devenu « mangeur d'hommes », au cours
des dix derniers mois, dans la région de Sidhi
(Province de Vindhya Pradesh). Au cours des
derniers douze jours, ce léopard a tué cinq vil-
lageois. Il est toujours en liberté.

D'autre part , dans la région de Jaitari , située
dans la Province de Windhya Pradesh , 87 per-
sonnes auraient été tuées par un tigre devenu
mangeur d'hommes. Ce tigre, est également en li-
berté.

1 Le gouvernement a offert une prime de 500
roupies à qui abattrait ces deux animaux.

U est à remarquer que le tigre, et plus rare-
ment le léopard, devenus « mangeurs d'hommes »
sont beaucoup plus rusés et sont beaucoup plus
difficiles à capturer.

EXPLOSION MORTELLE
SUR UN CHANTIER

LOCARNO, 13 juin. (Ag.) — Un accident mor-
tel s'est produit samedi sur les chantiers du Con-
sortium Corgello, à Piano di Peccia. Quatre ou-
vriers étaient occupés dans un tunnel, lorsqu'u-
ne charge explosa tardivement. L'ouvrier Giu-
seppe Bosio, 33 ans, marié, de Peja (Italie) a été
tué sur le coup. Un deuxième ouvrier a été trans-
porté à l'Hôpital de Locarno, gravement blessé.

Le feu à Villeneuve
Un violent incendie, qui a éclate dimanche a

Villeneuve, à 11 heures et demie, a complète-
ment détruit la ferme des Grands Vergers, pro-
priété de M. Charles Regez, seul le bâtiment
d'habitation a pu être préservé. Le bétail et le
chédail ont été sauvés. Les dégâts atteindraient
une centaine de milliers de francs. Le sinistre
est dû à des enfants qui jouaient avec des allu-
mettes.

CAxauique de Siexxe 

La fête humoristique
Le concours de vitrines

La Philarmohie, musique officielle, composée
de barbus, a accompagné, samedi après-midi , le
jury du concours de vitrines. 19 commerçants
sierrois ont rivalisé d'ingéniosité pour présenter
leurs, articles d'une façon intéressante avec une
pointe d'humour. Au moment où nous écrivons
ces'lignes, nous ne connaissons pas encore les dé-
cisions du jury mais nous pouvons d'ores et dé-
jà affirmer que cette idée a remporté un joli
succès et souhaitons que le nombre de partici-
pants augmente l'année prochaine. Sans cher-
cher à faire de préférence, nous allons nous ar-
rêter quelques instants devant chacune de ces
vitrines en précisant bien que ce reportage n'a
uniquement pour but que la présentation des
sujets et que si nous désignons les exposants,
nous y excluons toute publicité. Ces commer-
çants ont fait un effort, ils méritent que nous
les mentionnions.

Un musicien rentre tardivement d'une répéti-
tion est attendu par sa femme armée d'un balai.
Tristement, la Gérondine pense que le meilleur
rêve de sa vie c'est tout de même sa cuisinière
électrique (Viscolo, électricité).

La réparation de radios est évoquée par un
établissement hospitalier où ne manquent ni les
feuilles de températures, ni les vases de nuit,
ni les médicaments (Truan , radios).

Freddy, facteur sierrois, s'arrête pour boire
un verre au café. Cette scène de la vie quoti-
dienne a été artistiquement présentée par Julen ,
meubles, qui nous offre également la comparai-
son entre la poussette pour bébés de nos ancê-
tres et celle de 1954.

Une bagarre dans un 'bar sierrois est remé-
morée par un dessin de Dubout, une fenêtre cas-
sée et des débris de chaise (Juste Prix).

(à suivre)

Accidents en série
A l'entrée ouest de Saxon
toujours au même endroit

Grave accident
1 BLESSE GRAVE.

ET 4 AUTRES BLESSES
Hier après-midi, vers 13 h. 30, une voiture

Peugeot, portant plaques vaudoises 22062, à en-
viron 200 mètres de Saxon, venant de Marti-
gny, donna un brusque coup de frein pour évi-
ter un autre véhicule.

Cette manœuvre fit déraper la Peugeot qui
passa à gauche de la chaussée et vint finale-
ment s'écraser dans le canal en bordure de la
route.

On se porta immédiatement au secours des 5
occupants. Quelques instants plus tard, M. le
Dr Gross, de Martigny, se trouvait sur place
et prodiguait les premiers soins.

Mme Bertha Villiger, 65 ans, de Vevey, fat
retirée du véhicule très gravement blessée. Con-
duite de toute urgence à l'hôpital de Marti-
gny, on devait, en effet, diagnostiquer une frac-
ture du crâne, plusieurs fractures de côtes et
diverses contusions. L'état de Mme Villiger est
j ugé très grave. Son mari, M. Robert Villiger,
âgé d'environ 70 ans, souffre également de frac-
tures de côtes et de contusions diverses.

Le chauffeur, M. Gay-Villiger, charcutier à
Vevey, a un bras cassé et des plaies au visage.
Sa femme souffre d'une profonde écorchure au
genou et d'autres plaies tandis que leur garçon-
net, âgé de 5 ans environ, a été contusionné.

Le véhicule, démoli, a été retiré du canal
par les soins du garage Diserens, de Saxon,
et de la Maison Germano, à Martigny.

* * *
Par suite de la chaussée humide et glissante,

la voiture de M. Jeah Pezzatti. commerçant à
Lausanne a dérapé à l'entrée de Saxon et est
venue finir sa course dans le canal fatidique
qui borde la route à cet endroit.

Pas de blessés, mais gros dégâts au véhicule.

\ Branson

Une voiture plonge
dans le canal

Hier, une voiture Austin, portant plaques va-
laisannes 11038, propriété de Mme Louisa Vol-
lut, à Vionnaz, voulut, de la route qui longe le
canal, prendre un pont en béton qui se trouve
à peu près à la hauteur de Branson.

Au moment de prendre le virage, le véhicule
dérapa et fut précipité au beau milieu du ca-
nal.

Les occupants purent heureusement se sau-
ver à temps et ainsi en furent quitte pour la
peur.

La voiture s'enfonça rapidement dans l'eau
jusqu'à ce qu'on aperçoive bientôt plus que le
toit.

L'équipe permanente de la maison Germano
réussit; si bien à sortir le véhicule de sa triste
position qu'il n'a pas été autrement endommagé
si ce n'est par l'eau.

Martigny
Au carrefour de Martigny, M. Charles Crittin ,

de Martigny, est entré en collision, dans les cir-
constances à établir , avec une voiture zurichoi-
se.

Dégâts importants aux deux véhicules.

Une enfant renversée par une auto
La petite Janine Moret, fille de M. Marc Mo-

ret, alors qu'elle circulait en ville, vers 13 h.,
à bicyclette, a été atteinte par une voiture et
renversée. La cycliste blessée a été conduite à
l'hôpital du district avec une fracture d'une
jambe et une petite fissure du crâne qui ne
mettent toutefois pas sa vie en danger.

Aux Volettes
Sur la route des Vallettes, pour éviter une

auto anglaise qui circulait à gauche probable-
ment, le camion de M. Denis Favre est venu
s'emboutir contre un mur , bien que la colli-
sion n'ait pu être évitée.

L'auto étrangère a son flanc gauche défon-
cé tandis que le camion a son avant bien en-
dommagé.

Ici encore, heureusement, pas de blessé.

Un nouveau projet de liaison
Valais-Berne

On écrit de Sion à la C.P.S. :
On sait qu'il existe trois projets de fran-

chissement par route des Alpes bernoises : Sa-
netsoh, Rawyl, Gemmi. Or, on parle d'un qua-
trième, qui serait réalisé par des capitaux pri-
vés. Il s'agit d'une percée de la montagne en-
tre Moliens, petite commune du district de
Sierre, sur la route de Montana et La Lenk,
localité connue de l'Oberland bernois.

La galerie jumelée aurait onze kilomètres de
longueur et permettrait aux automobiles le
passage d'un canton à l'autre en 12 minutes,
grâce à un nouveau système de traction sup-
primant l'inconvénient majeur des gaz à com-
bustion. Il est prévu d'aménager au surplus
vers le milieu des tunnels un lift qui de la
moyenne de 1000 mètres d'altitude, surgirait au
Petit-Bonvin (ait. 2700 m.), d'où l'on jouit d'u-
ne vue splendide sur la vallée du Rhône et qui
offre, en hiver, de vastes champs de neige
propices aux sports. Le coût de l'œuvre serait
d'environ 50 millions de francs. Ce sont des per-
sonnalités sierroises qui ont pris l'initiative de
cette réalisation hardie, secondées par l'ingé-
nieur Aloys Rotz (Zurich).

On compte, d'autre part, que le percement
de la montagne procurera une eau d'irrigation
d'autant plus appréciée qu'elle se fait rare pen-
dans la saison estivale dans cette région du Va-
lais. Des contacts ont déjà été pris avec les
communes de La Lenk et de Moliens, ainsi
qu'avec les cantons intéressés.




